
À bientôt, Seigneur ! 
 

Quand tu viendras me chercher, Seigneur, 
puis-je te demander d’avoir la bonté 
de frapper à ma porte 
pour que je sache que tu arrives ? 
Je sais bien que tu as dit 
que tu viendrais comme un voleur… 
Mais ce n’est pas obligatoire, 
tu peux venir autrement. 
 

C’est pour que nous soyons toujours prêts 
que tu as dit cela : merci Seigneur. 
Mais vois-tu, Seigneur, 
À la maison quand je fais mon ménage, 
je suis fort maladroite et me tache facilement, 
alors je mets un tablier. 
Et quand un ami frappe à ma porte 
avant de lui ouvrir j’enlève mon tablier 
pour n’avoir pas de tache 
et pour que ma vue ne lui soit pas désagréable. 

 
Laisse-moi le temps d’ôter mon tablier 
pour te recevoir ! 
Je te demande cela 
mais tu feras comme tu voudras ; 
ce sera pour le mieux. 
 

C’est seulement un désir 
que je voulais te confier ; 
entre amis, cela se fait, n’est-ce pas ? 
Et n’es-tu pas mon grand Ami, 
celui qui ne manque jamais 
et en qui j’ai toute confiance ? 

 
À bientôt, Seigneur ! 

 
(Dans : Chemins d’Éternité. Revue du Sanctuaire 
de Montligeon n° 192 (mars/avril 2002), F – 61400 
La Chapelle Montligeon, p. 5) 

 


